
Temps ordinaire - 4e Semaine: Samedi

Texte de l'Évangile ( Mc  6,30-34): Les Apôtres se réunissent auprès 

de Jésus, et lui rapportent tout ce qu'ils ont fait et enseigné. Il leur 

dit: «Venez à l'écart dans un endroit désert, et reposez-vous un 

peu». De fait, les arrivants et les partants étaient si nombreux qu'on 

n'avait même pas le temps de manger. Ils partirent donc dans la 

barque pour un endroit désert, à l'écart. Les gens les virent 

s'éloigner, et beaucoup les reconnurent. Alors, à pied, de toutes les 

villes, ils coururent là-bas et arrivèrent avant eux. En débarquant, 

Jésus vit une grande foule. Il fut saisi de pitié envers eux, parce 

qu'ils étaient comme des brebis sans berger. Alors, il se mit à les 

instruire longuement.

«‘Venez à l'écart dans un endroit désert, et reposez-vous un peu’. De fait, les arrivants 
et les partants étaient si nombreux qu'on n'avait même pas le temps de manger»

Abbé David COMPTE i Verdaguer 

(Manlleu, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, l'Évangile nous présente une situation, une nécessité et un paradoxe 

très actuels.

Une situation. Les Apôtres sont “stressés”: «les arrivants et les partants étaient si 

nombreux qu'on n'avait même pas le temps de manger» (Mc 6,30). Nous nous voyons 

souvent pris dans la même tourmente. Le travail, qui requiert une bonne part de 

nos énergies; la famille, où chaque membre veut sentir notre amour; nos autres 

engagements, qui sont bons pour nous et qui, aussi, bénéficient à d'autres…. 

Vouloir, est-ce pouvoir? Peut-être est-il plus raisonnable de reconnaître que nous ne 

pouvons pas tout ce que nous voudrions.

Une nécessité. Le corps, la tête et le cœur réclament un droit: le repos. Dans ces 

versets nous avons un manuel, souvent ignoré, sur le repos. On y insiste sur la 

communication. Les Apôtres «lui rapportent tout ce qu'ils ont fait et enseigné» (Mc 

6,30). Communication avec Dieu, suivant le fil de ce qui est au fond de notre cœur. 



Et —quelle surprise!— nous trouvons Dieu qui nous attend. Et Il nous attend avec 

nos fatigues. 

Jésus leur dit: «Venez à l'écart dans un endroit désert, et reposez-vous un peu» (Mc 

6,31). Dieu nous a prévu un endroit pour reposer! Mieux: notre existence, avec tout 

son poids, doit se reposer en Dieu. C'est l'inquiet saint Augustin qui l'a découvert: 

«Tu nous as créés pour toi et notre cœur est inquiet jusqu'à ce qu'il repose en toi». 

Le repos de Dieu est créatif; il n'anesthésie pas: rencontrer son amour recentre 

notre cœur et nos pensées.

Un paradoxe. La scène évangélique finit “mal”: les disciples ne peuvent pas se 

reposer. Le plan de Jésus échoue: les gens les abordent. Ils n'ont pas pu 

“déconnecter”. Fréquemment, nous ne pouvons nous libérer de nos obligations 

(enfants, conjoint, travail…): cela reviendrait à nous trahir! Il faut rencontrer Dieu 

dans ces réalités. S'il y a communication avec Dieu, si notre cœur repose en Lui, 

nous relativiserons les tensions inutiles… et la réalité —dépouillée de chimères— 

montrera mieux l'empreinte de Dieu. En Lui, ici-même, nous devons reposer.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui



« Si ce n’est que en Dieu ou à cause de Dieu, il n’y a pas de repos qui ne fatigue pas » (Sainte 
Thérèse d’Avila)

« Le repos divin du septième jour ne fait pas référence à un Dieu inactif, mais souligne la 
plénitude de la réalisation portée à terme, tout en dirigeant un regard contemplatif vers elle, un 
regard qui ne convoite pas des œuvres nouvelles, mais plus tôt veut jouir de la beauté de l’œuvre 
achevée. » (Saint Jean Paul II)

« L'agir de Dieu est le modèle de l'agir humain. Si Dieu a «repris haleine» le septième jour, 
l'homme doit aussi «chômer» et laisser les autres, surtout les pauvres, «reprendre souffle». Le 
Sabbat fait cesser les travaux quotidiens et accorde un répit. C'est un jour de protestation contre 
les servitudes du travail et le culte de l'argent. » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, 2.172)


